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Forte pluie tout le jour.
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Brouillard intermittent  sur lo sol et pluie
tout le jour.
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IMMEU BLES A VENDRE

A vendre ou à louer
une petite propriété dans les environs de
la ville , comprenant une maison à un
étage et de construction récente , et une
certaine étendue de terrain en nature de
ja rdin. S'adresser Etude Porret , Escaliers
du Château 4.

A N N O N C E S  DE VENTE

BOUCHERIE ARMAND
23, MOULINS,  23

Belle viande f° qualité, à
1 fr. 50 le kilo.

Chiens danois
A vendre une portée de chiens da-

nois. S'adresser Cave , 7, Faubourg des
Sablons.

On offre k vendre un bon tas de fu-
mier de boeufs et chevaux. S'a-
dresser à M. Abram Girard , boucher , à
la Chaux-de-Fonds.

A vendre deux chèvres et un
mouton. S'adresser à Antoine ÏEgerter,
jardinier, Vauseyon.

MODES
-

J'ai reçu un jol i choix do nouveautés
à bon marché pour la saison d'hiver . Je
me recommande aux dames de cette lo-
calité et des environs.

JULIE ROUILLER
à Saint-Biaise.

BIJOUTERIE | 1
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie.
Beau choit dans tous les genres Fondée en 1833

A.. JOBÏN
Successeur

Maison da Grand Hôtel da Lac
< NEUCHATEL .

A remettre de suite
pour cause de décès, nn

COMMERCE D ÉPICERIE
jouissant d'une très bonne clientèle et bien achalandé.

Pour tous renseignements, s'adresser à E. Joseph dit Leh-
mann, agent de droit, à Neuchâtel.
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«Of PANIER FLEURI
"iJ^pM  ̂

Sous 
le Grand Hôte! du Lac

H b ŜÊJyM OS èS^  Reçu un beau choix d'oignons à fleurs de Hol-
/r^^cll lÉktf /^IIKl  ̂ lande, tels que : Jacinthes, Tulipes, Narcisses,

(ŝ ^^^ sM^^m- M ^x ^--*»- Crocus , Griffes d'anémones et de renoncules.
t^^^^^^^^^^^^Ê^^^ Beaux fruits de saison pour dessert .
vf$§aÉÉI ^P^^^^^^fe'1 ^e ma"us

'n es
' toujours bien assorti en

Wffli^^^^^ w^^^wl/^^^i plan'es à ^eur J e' 
à. feuillage. — Beau choix

JÈ^^^^^ ;-K^^Mj^^^^ de paniers en osier et en fil de fer. — Couronnes
-^¦fi^y;'̂ V^^^p^^^^^^^ mortuaires 

artificielles. 

Couronnes et bouquets
(Ê^̂ ^̂ ^̂ ^ t â-^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^. naturels sur commande.
IS^^^^^^^^^^^J ^!%pj& Exp édition prompte et soignée en tous pays.

¦̂̂ 
F. PERDRISAT, horticulteur.

§

LE V É R I T A B L E  (H-3618-Z)

MALAGA « ALFRED ZWEIFEL »
se trouve en dépôt dans les pharmacies

BAULER, GUEBHART , JORDAN.
Exiger la marque ; prix de la bouteille, fr. 2.

OUVERTURE DE LU SAISON D'AUTOMNE

NEUCHATEL A. DOLLEYRES NEUCHATEL
J'annonce à ma nombreuse clientèle que le choix des articles de saison étant

au grand comp let, l'on trouvera à partir de maintenant, dans mon magasin, un assor-
timent comme nulle part, dans' les articles ci-dessous.

500 Confections fl'Hiver jK S Peluches soie , VeloursSuraanhslai8 et
plus simples aux plus élégantes. ; 

ïïïlflPriîlPîl illprç assortiment au grand ndllolluo ul rulllblluu matinées.

r^—.T »—" Couvertures de «*«* et de iits-
Jupons- Jerseys--Tailles-Blouses 

Tlp pppn tp Q dp Iî+0 Tapis de tables

Tabliers - Foulards - Mouchoirs ^UClllun Uu 1115, et de lits, choix
, magnifique.

Rap 46 Eltef ÏSSïÉïïS£ RIDEAUX en tous genres
tant en Bordure , 

Carreaux, Rayure dernière création. Tulles — Nappage — PllimCS, CrÎDS

Plusieurs séries de RohBS tiffllÉS. 
P°UR

D—VT̂ ^o SOCIETES DE COUTURESRayon i articles noirs detousgenres. 50 pièce8 robe8 d,Hiver
Tous ces articles, étant de toute première fraîcheur et qualit é, seront vendus à des

prix déliant toute concurrence honnête.

Epancheurs U A. DOLLIilUÏj S Epancheurs 11

fLE 
SAVON BROOKE (marque singe)

pour laver les mains graisseuses est sans rival. Le savon Brooke est
excellent pour polir et nettoyer l'acier, le fer , le laiton, le cuivre, les
bains, le marbre, les statues, les parquets, etc. Le savon Brooke est très
recommandé pour laver la vaisselle et pour enlever la rouille, souillure,
etc. Prix : 25 centimes.

Chez Fritz VERDAN, Bazar Neuchàtelois (seul dépôt).

Seul représentant pour la Suisse : Robert WIRZ, à Bâle.

Café de la Place d'Armes
CIDRE N OUVEAU

(Véritable poiré)
Qxxsill-tè extra

35 cts. le litre à l'emporté.

A VENDRE
Beau choix de cafi gnons en lisières,

avec semelles cuir ou ficelle , aux Prisons
de l'Etat .

A la même adresse, beau bois de sapin
et foyard , en cercles.

Les Tablettes au jus de ré-
glisse pectorales et stomachiques ont
fort bien réussi. L'once à 30 cent, à la

Pharmacie FLEISCHMANN. :{

VENTE fe LAINE
CHOIX TRÈS VARIÉ

pour Tricotages k la machine et à la
main, Crochetages, Broderies et
autres. Produits d'une fabrique
de l0' ordre. Garantie pure et de
bon teint.

Bon marché exceptionnel,
S'adresser chez

Mme Lina BOREL - HDNZIKER
3, Rue des Bercles, 3

N E B G HA T E L

A la même adresse :

Confection sur commande
de tous les ouvrages à la machine

avec ou sans fournitures.
Exécution prompte et soignée.

— PRIX MODÉRÉS —
Se recommande,

Lina BOREL.

RÉDACTION : 3, Temple-M, 3
Les lettres non affranchies

anonymes ne sont pas acceptées.

On s'abonne à toute époque.

BUREAUX : 3, Temple M, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.

E.SCH0UFFELBER6ER
COR CELLE S

| près Neuchâtel

Toiles coton.
Toiles fil.

Toiles mi-fil.
Nappage.

Serviettes.
I Essuie - mains.

Limoges.
Indiennes.
Oxfords. 4
Cotonnes.

Peluches et Molletons.
=^̂ = =̂5 5̂5—

________

CHAPELLERIE MILANAISE
AVENUE DU CRÊT

et chez M. GRUNIG-BOLLE , coiffeur
rue du Seyon

BEIU1 CHAPEAU X
feutre souple

extra bon marché
2 fr. 50, 3 fr., 3 fr. 50, 4 fr. et 4 fr. 50,

au choix des amateurs.

CHAPEAUX DEMI-TUBE
5 fr., 5 fr. 50, 6 fr., 6 fr. 50, 7 fr.,

7 fr. 50 et 8 francs.

CHAPEAUX DE SOIE
depuis 9 francs.

8 

BEAU CHOIX

ĵ  D'HORLOGERIE DE POCHE

POU R APPA RTEMENTS
Fabrication. — Vente. — Réparations.

Par suite de l'achat d'un solde de bi-
jouterie fait dans des circonstances
exceptionnellement avantageuses, j e ven-
drai ces articles jusqu 'à extinction à des
prix très réduits.

ED. BABBSSAT ,
rue de l 'Hôpital 18, au I e' étage,

Neuchâtel.

s, <l__— Man verlange bel Bedarf v. Q
'̂ SS^^55*' Cïgarrenspitj een F

<̂**e>  ̂ od.Pfeifeiljed.Artnnaer £>
neuetes Muater-Album mit 2000 Abbild. In Na- oturgrôase. Auszugbl. werd. gratis versend., das —
Album aber nur geg. Voreinadg. von I Fr. In ^
Briefm. Brllder Oettlng er in Ulm a/b. Wiener CO
Raucbutenaillen-Fabrik. Stets das Neueate. ô5"
Binigate Bedlenong. Nnr fùr Wlederverkâufer. O

POTA GERS
Chez «T.-1S.-E. Koch, rues du Seyon

et Trésor, potagers de toutes dimensions ,
pour ménages, restaurants, pensionnats 5
feu dirigeable à volonté , garnissage
spécial.

Un grand assortiment d'ustensiles en
fer battu , fer émaillé, cuivre, etc., s'adap-
tant à ces potagers, est à disposition.

Le meilleur reconstituant pour les con-
stitutions débilitées et qui répond h la
grande question d'alimenter les malades.
La Peptone Kemmerich est indispensable
à tous ceux qui souffrent de l'estomac, aux
faibles et aux convalescents. L'article s'em-
ploie avec grand succès dans les princi-
paux hôpitaux et est recommandé par les
premières autorités en médecine.

Dépôts dans les pharmacies, drogueries,
magasins d'épicerie fine et comestibles.

(H-1421-Q)
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CALENDRIERS
; de tous genres

à la papeterie

F. BICKE L-HENRIOD
PLACE DU PORT



MAISON DE CONFIANCE S< ,̂ RUE3 JZ>"CJ r17E:'MLX*lL-.'E:-J>ïTElTJ 'Ft , S  ̂ MAISON DE CONFIANCE

i~ëRôsl OUVERTURE DE LA SAISON D HIVE R IUSSEI
« NOUVEAUTÉS TOILERIES DRA PERIES ARTICLES TRICO TÉS \- *w Le mèlro Lo mètre Le mètre ! §
g* Peluche, pure laine, toutes couleurs, 0.85 Toile blanche, 75/70 cm., 0.20 Drap façonné, 135 cm., 3.25 Giïets de chasse, pour garçons 140 

69

g Peluche, double largeur, pure laine, 2.10 et 1.45 Schirting blanc, 83 cm., sans apprêt , 0.40 » pure laine, 135 cm , 3.90, 5.85, 6.50 » » » pour hommes, 2 50 <*"; Flanelle, pure laine, toutes couleurs , 0.85 Cretonne blan che, forte, pour chemises, 0.45 7.80, 8.50, 9.80 à 14.— » » » façonnés, 2 9s' 3.50 i "
55 Flanelle 1", pure laine, toutes coul", 75 cm., 1.30 Toile écrue, 180 cm., 0.85 Drap de montagne, 135 cm ., 5.85 4 50, 5.50, 6.50, 7.85, 9 50 à 14 80 i !~I » frisade extra , 80/78, 1.85 Sarcenet, gris et noir , 0.25 Drap flotteur (bleu et noir) , 5.90 à 1*0 Ch -,  , .  Q K n  

¦' ' ' ' S
g ; Molleton extra fin (valeur 3 fr. 50), 2 35 Limoge, 75 cm ., 0 45 Mi-laine de Berne et Liestal , grande largeur , *£ Tsfqon Q S? O _? «i o- i « ' ,. «. S-Js ; Flanelle rayée, 120 cm.., 1.65 » 150 cm., 1.— 7.50, 6.50, 4 50, 3 85 et 3 25 ù °U > *-»5, <^0, d.50, 2.90, 2.2o, 1.75 et 1.2o g
"S I s américaine, 120 cm., 1.75 Piqué molletonné, I", lourd , 1.35,1.25, 0.95 et 0.85 Peluch e pr garnitures, laine et soie, depuis 2.90 Capotes pour dames et enfants. t,
^ea ! » coton , double face, 0.50 à 0.75 Essuie-mains, façonnés, blancs, 0.30 Prasideuts , noir ; Meltons, etc. Mitaines laine 1 0 80 0 70 O fin §» » rayée, lourde, 0.90, 0.65, 0.55 » fil , demi-blancs, 0.33  ̂ . , .,„ _„ 

, .,, Krv 0 50 OW ruii nî?  n sii i n n -  **¦S Barré, 100 cm., ' 1.60, 1.45, 1.25 et 1.- T(T>DrUni5 C ™  ̂façonnés, 0.15 Couvertures de voy age, 17 50 et 1450 <W 0.45, 0.40, 0.35, 0.30 et 0.2o g
g. Mi laine I», 100 cm., à dessins 095 TU Ht H Ufl 5 pur fil , l\ à carreaux, 0 45 Couvertures demi-laine depuis 1.90 Robes tricotées, pour enfants , 5.50, 5g' Plaids mixtes, double largeur , 0 95 Serviettes , blanches et écrues, de 1.- à 0.33 " roses< Pure laine (occasion), 5.8o 4 50> 3go et 1 ?5 

^g j Serge pure laine, 1.85, 1.60, 1 25 et 0.95 Nappes blanches, 3.90, 2 85, 1.75, 1.35 et 1.25 » 
KUK» » de 18 à 680 châles longs, de 2.50 à 0.25 §S*

| Beige extra , pure laine, 1.85 et 1.25 Toile fil, 180 cm., extra, 175 * Dlancnes, » ûe 18-— â b8U Chemises laine Jaeger, 7,80, 5.50 61 2.90' »<» j Drap mixte, 135 cm., 1.85 Coutil pour matelas, 150 cm. de larg., 1.25 Tapis à la pièce, 75 cm., 0.55 Caleçons et camisoles, blancs , depuis 0 751 ***
cS j Etofife-jupon rayée, 0.50 » ï » extra, 150 cm. de larg , 1.65 Tapis 1 , 90 cm., 0 95 Caleçons pour dames, couleurs, 1*25 n
., . I Satin-jupon, rayé, extra , 1.25 Rideaux guipure , 0.95, 0 85, 0.75, 0.65 Tapis extra , 90 cm. 1.35 Maillots pour enfants , 0 75i ~
S I Orléans noir , 0.50 0.55, 0.50, 0.45, 0.40, 0.35, 0.30 et 0.25 Tapis matting et coco, 1.75 à 2.45 Cravates, depuis 1.25 à O^ lOi =T^§ Jacquard , Rayures, Plaids , Mérinos et Cachemire Grands rideaux , 1.— Tapis laine , Tapis de tables, Descentes de Régates, Plastrons, 0.75 ' Sa

j françai s, Foulé, Drap de dames, haute nou- Cotonne doub. Iargr. 120cm., 1.25,1.—,0 90 et 0.75 lits, depuis 0.75 Corsets élégants, 3.90, 3.50, 2.90,1.95, 1.45 à 1.— caca : veauté, ray é et carré avec l'uni , même Mouchoirs pour enfants , 0.10 Descentes de lits , moquette, î 2 50 Corsets à balaines-quartie , 7.50 6 80, 5 85 §
S j nuance en grands choix. » carrés, 60/60 cm., 0.20 Plumes et Duvets, le demi kilo depuis 0 75, 4 80 et 3 90 5GÛ ! Etoffes deuil et mi-deuil . Mouchoirs fil , blancs, fins , la douz., 4 80 à 8.50 1.10, 1 50, 1.90, 2 20, 2.60, 3.25 et 3.75 Duvet fin , le demi kilo , 3 75, 5 50, 9 50 ! *»

Milieux (tapis) de salons riches, qualité extra, 8/4 fr. 12.75, 10/4 fr. 19.75, 12/4 fr. 28.75.
On peut ' visiter le magasin sans acheter. — Echantillons franco. — Marchandises contre remboursement.

Habillements sur mesure. Se recommandent , A- GYGER Su KELLER.

LE V O Y A G E
DK

WILLIAM W1LL0DGHBT

io F«ifln se la Fenille fl ans mwm

GUSTAVE MICHAUD

Dans le but d'éviter les scènes de
débauche et de désordre qui accompa-
gnent ordinairement le départ d'un na-
vire, le cap itaine décida que, dans les
vingt-quatre heures qui suivraient , nul
n'aurait la permission de se rendre k
terre. M. Fenwicke, le second, annonça
cette nouvelle à l'équipage. Quelques
murmures se firent alors entendre. Un
matelot d'origine allemande, nommé
Schneebeli, déclara môme à haute voix
qu'il n'entendait pas être traité en bam-
bin ; que, depuis sa tondre enfance, il
n'avait jamais reçu d'ordre pareil ; qu 'il
avait un rendez-vous important dans la
journée; qu 'il ignorait ce que feraient ses
camarades, mais que, pour lui , il se ren-
dait à terre.

Et ce disant, le mutin s'avança sur la
passerelle d'embarquement.

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec M. Calmann-Lévy, éditeur, à
Pari».

— Qu on me motte cet homme-là aux
fers ! répondit calmement Fenwicke.

Quel ques matelots s'avancèrent aussi-
tôt pour exécuter l'ordre. Il furent pré-
venus par un personnage de taille athlé-
tique, qui saisit Schneebeli au collet , le
prit sous son bras comme un paquet de
linge, et descendit à pas lents dans la
cale, malgré une vigoureuse résistance
et au milieu de l'hilarité générale.

Finalement, M. Tattersall ayant pré
venu l'équipage que ce jou r-là chaque
homme recevrait une gratification en
compensation de la privation imposée , le
calme se rétablit.

Peu après la scène que nous venons
de décrire, Will aperçut sur le pont
l'homme qui s'était chargé d'appréhen-
der Schneebeli . Ce gigantesque person-
nage portait le chapeau à larges bords
des quakers, et Will reconnut en lui
John Edio, le mécanicien en chef dont
M. Tattersall l'avait entretenu quel ques
jours auparavant. Malgré la nature de sa
profession , le quaker avait un habit noir
d'une exquise propreté, et un col d'une
blancheur immaculée. Appuy é sur le
bastinguage, il lisait un petit volume que
ses yeux quittaient parfois pour errer
sur les objets qui l'entouraient.

Will s'approcha et lut sur le dos de
l'ouvrage : Voyage du Chrétien, par John
Bunyan.

— Nous aussi, monsieur Edie, dit-il ,
nous avons un rude et périlleux voyage
à accomp lir.

— Oui, et Dieu veuille, dans ce voyage

comme dans l'autre, nous préserver des
mauvais compagnons , répondit grave-
ment le quaker.

Will regarda le mécanicien dans les
yeux.

— Avez-vous des doutes sur la fidélité
de quel ques-uns de nos matelots ?

— Ami Willoughby, parmi tes gens il
y en a dont les allures m'affli gent. Je ne
sais rien de plus, si ce n'est que nous
sommes dans la volonté de Dieu .

Will comprit que le quaker n'en dirait
pas davantage. Il changea de conversa-
tion et, après un instant, s'éloigna.

Dans sa cabine, il trouva Casse-Lu-
nettes qui, vêtu d'un petit costume de
marin , s'occupai t avec activité d'aména-
gements divers. L'enfant était radieux. Il
demeurait silencieux , mais ses yeux , sou-
vent diri gés vers son maître , parlaient
avec éloquence . Dans la matinée, Will
s'était rendu chez M. Brooke père. Ce-
lui ci était hors de son domicile, mais on
avait indiqué à Will un estaminet voisin
où le di gne personnage se tenait habi-
tuellement. Là, en effet , Will s'était trouvé
en présence d'un gentleman au nez vio-
lacé, à l'œil hébété, vêtu d'un habit noir
crasseux, d'un pantalon en loques et d'un
chapeau de soie dont la forme rappelait
vaguement un soufflet de forge. Will avait
exposé le sujet de sa visite. Le gentle-
man avait consenti à tout , à la condition
que son honorable visiteur accepterait
un verre de gin, puis il avait , sur-le-
champ, commandé la bouteille. Comme
il se trouvait dans une gêne momentanée,

il avait confidentiellement prié vv ill de
lui prêter 50 cents pour payer la bou-
teille du li quide fortifiant. Will avait re-
fusé le gin , mais il avait remis à M.
Brooks un billet de 10 dollars . Le gentle-
man avait alors serré la main de Will
avec effusion, et lui avait donné à enten-
dre que si jamais M. Willoughby avait
besoin de la protection de M. Brooks,
M. Willoughby pouvait être certain de
l'obtenir. Casse-Lunettes entra aussitôt
en fonctions et fut envoyé à bord avec
un trousseau dont on l'avait déjà pourvu.

Son temps devait se partager entre son
service auprès de son maître, des exerci-
ces pratiques avec les matelots et quel-
ques leçons que lui donneraient Will et
Fenwicke.

XV

LES MORUES.

Le lendemain, le Nares, prêt à part ir ,
se balançait sur ses amarres , tandis
que, dans l'intérieur , un sourd murmure
annonçait l'activité des foyers. A onze
heures précises, le signal du départ fut
donné. Un panache de fumée s'échappa
de la cheminée. La foule nombreuse et
sympathique , qui couvrait les quais ,
poussa un long hourra , l'équi page répon-
dit , et le navire fendit l'eau dans la direc-
tion du nord.

Peu après cependant , la proue inclina
vers l'est ; à sept heures le pilote quitta
le bâtiment. On était hors de la baie Che-
sapeake et la grande houle de l'Atlanti-
que contraignait Will et M. Corpson à

s'enfermer dans leur cabine pour y payer
au sea sichiess le tribut habituel.

Les jours suivants, Long Island , Nan-
tucket , les caps Cod et Sable passè-
rent successivement à l'horizon. Le Nares
était un bon marcheur et , malgré son
pesant chargement, il filait douze à qua-
torze nœuds à l'heure.

Arrivé à la hauteur de la Nouvelle-
Ecosse, on rencontra un nombre tel de
morues que le bâtiment semblait navi-
guer dans un océan de poissons. Casse-
Lunettes demanda et obtint la permission
de jeter une ligne. Quelques hommes sui-
virent son exemple; des débris de morues
servirent d'appât , et, eu moins d' un quart
d'heure, on recueillit autant de poisson
frais que l'équipage pouvait en consom-
mer.

Cette abondance extraordinaire s'ex-
pliquait par la saison et le lieu que l'on
traversait. C'est en effet au printemps
que les morues se réunissent eu multi-
tudes innombrables pour frayer , c'est-à-
dire pour déposer leurs œufs. Les côtes
de la Norvège, celle de l'Islande et sur-
tout le banc de Terre-Neuve sont les
lieux de prédilection de ce poisson.

Le fameux banc de Terre-Neuve est
un p lateau sous-marin que réchauffe le
courant du Gulf Stream. Sa surface est
d'environ 50,000 kilomètres carrés. Cha-
que année, 6000 embarcations montées
par plus de 100,000 marins de toutes na-
tionalités s'y rendent . Elles en revien-
nent aveo un total moyen de 240 millions
de morues. Les produits fournis par ce

de M. J. C1RB0NNIER , à Wavre

Poulets de grains, à 3 fr. le kilo.
Jeunes poules et coqs, à 2.25 le kilo.
Envoi contre remboursement.

Téléphone
IMnl.^n.^.»nm.in^ff|ln,T|Bïï .1Hlff,uWMn̂ ima

I VENDANGES I
LIVRES A SOUCHE

ST CARTES
3
| à ïa papeterie

F. BICKEL - HENRIOD
l PLACE DU PORT
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NOUVEAU SYSTEME
DE

Tuyaux flexibles
en acier galvanisé, pouvant se plier dans
tous les sens. Ces tuyaux peuvent être
livrés en toutes dimensions et remp lacent
avantageusement les tuyaux en caout-
chouc. — Prix modéré.

lin dépôt chez J. DECKER,
ferblantier, rue Place d'Armes
n° i.

PÂTÉS FI I OIPS
de toutes grandeurs

chez

GLUKHER - GABEREL
CONFISEUR

Hi XJlcère aux pieds, Fîux salin |̂ |1Quoi qu'on m'ait dit de ne pas faire usage du traitement de la Polyclinique §Ë|privée, à Glaris , je l'ai fait quand même et je suis heureuse de pouvoir constater HE
que j'ai été guérie d'ulcères aux pieds, qui étaient enflammés et qui me causaient B
d'atroces douleurs. Mme W. SCHERRER , à Courrendlin , près Délémont. Brochure B
gratuite. Des médecins patentés. S500 guérisons légalisées. S'adresser à la Poly- H

BÏ ÎQUJEIT TES

La Fabrique de Briquettes de lignite c FRIEDRICH »
HUNGEN LA HAUTS-HESSE

recommande ses briquettes , réputées excellentes pour leur puissance calorifi que , au
prix actuel de 118 fr. 75 par 10,000 kilos. Renseignements sur les frais d'exp édition par

(H. 65300) LA DIRECTION.

DE S CJi_f v&^ /̂ ^J ^ J £ M
Le MELROSE rend positivement aux* heveux gris, blancs et flétris , leur ?§ H 

^couleur de première ieunesse.Sevend en flacons de deux grandeurs â des prix n
trèsmodiques. Se trouve chez lesCoifreursetParfumeurs ,92 ,Bd Sébastopol ,Pans. H

Toujours belle Maculature à 20 centimes la livre, au
bureau de cette feuille.
—^—m m̂am———— ¦̂—»^ m̂——»ma—¦—.—^^——

CALORIFÈRE S JL
à ventilation SJSJBC

Schnell j ÊÈ b_& Schneckenbnrger /jjË ÊÈ ^
manteau tôle et '

^^̂ ^^Ê 'catelles, chauffant 
ffi^^^^ltrès bien et consom- Ill'ili'S^ f̂i ; ''

man ^- «IpH
FOURNEAUX en îonte WÈm
bri ques réfractaires H| iijjj !§J|Ï

SCEAUX fif li§Sà charbon divers HlimpjM'
G A—k T̂Z~ "B̂ 1 s®illiliË 2S3*

pour chauffage b Ĵ_Tf̂ ^^iiri2J p

CHEZ
A. GYGER &. FILS

NEUCHA TEL

Raisin de Neucliâtel
4 fr. 50 la caissette de 5 kilos , et à fr. 3 la
caissette de 3 kilos, chez Christ Zaugg,
propriétaire, à Colombier, près Neuchâtel.



précieux poisson sont d'abord la chair
qui , séchée, prend le nom de stockf ish.
puis l'huile médicinale qu 'on extrait du
foie, enfin des débris de toute nature que
l'agriculture utilise comme engrais.

M. le comte de Gobineau a donné.
dans le Tour du monde, un compte rendu
intéressant des opérations dont il a été
témoin :

< U Q ohaufiant , dit-il (expression nor-
mande qui répond au mot échafaud), est
une grande cabane pur p ilotis établie
moitié dans l'eau , moitié à terre ; cons-
truit e en planches et en rondins ; on a
cherché à ce que l'air pût y circuler li-
brement . Quel ques grandes toiles de na-
vires la recouvrent.

« Une partie du p lancher , celle qui
est au-dessus de l'eau notamment , est à
«aire-voie; et dans cette partie sont ran-

gés des espèces d'établis où l'on décolle
la morue. Rien ne peut donner une idée
de l'odeur infecte du chauffant ; c'est le
charnier le piU8 horrible à voir. Une at-
mosphère chargée de vapeurs ammonia-
cales y règne constamment , les débris
de poissons à moitié pourris ou en dé-
composition complète, accumulés dans
l'eau , finissent par gagner l'intérieur du
lieu , et comme les graviers ne sont pas
des gens délicats, ils ne songent guère k
se débarrasser de ces horribles immon-
dices.

> Ils sont là , le couteau à la main , dé-
peçant les cadavres, tranchant et arra-
chant les intestins, déchirant et prenant
soin de ne pas se piquer eux-mêmes,

c'est le plus réel danger qu 'ils aient à
courir...; mais ceci mis à part et l'habi-
tude contractée, le gravier vit sans le
moindre dommage pour sa santé ni mê-
me pour son bien être, au milieu d'une
odeur propre à asp hyxier les gens qui
n'y sont pas faits de longue main.

« Un cageot est une installation en
planches qui peut avoir deux à trois mè-
tres de côté et la forme d'un cône ren-
versé ; le fond est à claire-voie et domine
une large cuve enfoncée dans la terre.
On monte au cageot par un sentier tour-
nant. C'est là qu 'on verse les foies de
morue pour les faire fermenter. L'huile
découle par la claire-voie dans la cuve,
où on la recueille ensuite afin de l'enfer-
mer dans des barils...

< Tout établissement de pêche, à
l'Ile Rouge comme ailleurs , a surtout be-
soin , outre les chauffants et les cageots,
de ce qu'on appelle les graves, puisque
c'est là qu 'on sèche le poisson. Sans les
graves , il n'y aurait point d'exp loitation
possible, et c'est pour ce motif que nous
jouissons du droit d'occuper la côte pen-
dant la saison de la pêche.

« Les graves n'étaient à l'origine que
les grèves mêmes, dont le nom est pro-
noncé ici à la normande. On construit
maintenant en pierres, et dans tous les
lieux bien découverts particulièrement
exposés à l'action du soleil et surtout du
vent, des graves artificielles. Le soleil ,
dit-on , ne chèche pas, il brûle; le vent,
au contraire , remplit merveilleusement

l'office , et afin d'éviter l'un et de favori-
ser l'autre, on a aussi inventé ce qui
s'appelle des vigneaux. Ce sont de lon-
gues tables de branchages mobiles que
l'on peut incliner dans tous les sens,
suivant que l'on veut soumettre directe-
ment la morue à l'influence du vent ou
la soustraire à celle des rayons solaires,
ce qui, du reste, est rarement redoutable.

« Voilà la moisson de Terre-Neuve! »
(A suivre.)

APPARTEMENTS A LOUER

984 Pour Noël , rue Fleury, deux lo-
gements de 2 chambres, cuisine et place
pour le bois. Le bureau de cette feuille
indiquera.

A louer , pour Noël , au bas du village
d'Auvernier , un logement au plain-pied ,
composé d'une grande chambre, cuisine
ot dépendances. S'adresser maison Fardel-
Convert , à Auvernier .

Pour le 1" novembre, un petit logement
de deux chambres, cuisine, etc. — A la
même adresse, à vendre un petit char à
pont. S'adresser Parcs n° 51.

A louer : un logement rue du Râ-
teau n" 6 ; une petite remise rue du Pré-
barreau. S'adresser à Henri Landry,
Ecluse n° 47.

Logements à louer
On offre à louer à Colombier, pour

Noël 1889 :
Un logement de quatre chambres , cui-

sine, chambre haute, galetas , cave et
portion de j ardin, eau sur évier , belle si-
tuation ;

S'adresser au citoyen Edouard Re-
dard , agent d'affaires, à Colom-
bier. (N. 1049 CV)

A louer, pour Noël 1889, un petit loge-
ment de deux chambres avec cuisine et
galetas, très bien exposé, rue Saint Ho-
noré 6. S'adresser au magasin de fer
A. Gyger et fils.

A louer, de suite ou pour Noël , un
beau logement composé de quatre cham-
bres, balcon et dépendances. S'adresser
rue J.-J. Lallemand 3, au 1er étage,
entre 1 et 4 heures.

956 A louer, sur ville et pour Noël ,
un beau logement composé de 5 cham-
bres, dont 4 à deux fenêtres, cuisine bien
éclairée, eau sur l'évier , chambre à ser-
rer, galetas et jolie cave. Situation et vue
charmantes, propriété privée. Prix :
fr . 700 par an. Le bureau de cette feuille
indi quera.

959 A louer pour Noël 1889, un petit
logement de deux pièces, cuisine, gale-
tas, etc., eau sur Tévier. S'adresser au
bureau d'avis.

A. LOUER
Dans un village du Vignoble, on offre

à remettr e prochainement un logement
confortable , avec local contigu pour ma-
gasin. Prix annuel : fr. 350. S'adresser
sous chiffres H. 198 N., à Haasenstein &
Vogler, à Neuchâtel.

Pour Noël
Pour cause de départ imprévu :

Appartement de 630 francs
très agréable, quatre pièces et
dépendances. Belle vue. S'adr.
Comba-Borel, n° 1, 2m° étage.

CHAMBRES A LOUER

Do suite, une jolie chambre meublée ,
se chauffant. Faubourg du Château 15,
1er étage, à gauche.

Deux chambres à louer , dont une meu-
blée, au rez-de-chaussée. Prix raison-
nable. Rue de l'Industrie 18, à gauche.

A louer une chambre meublée, rue
J.-J. Lallemand 1, 3me étage.

A louer une belle chambre meublée,
rue des Moulins 16, 1er étage.

Pour un monsieur, belle chambre meu-
blée, ruelle DuPeyrou 1, 2me étage.

A louer, chambres meublées ou non.
S'adresser charcuterie Strub-Rentsch, rue
du Coq-d'Icde 24. 

A louer , à des étudiants , une belle
grande chambre à deux lits, et une autre
plus petite, avec ou sans la pension. Rue
du Môle 4, 3me étage.

Chambre meublée à louer, rue J.-J.
Lallemand 7, au 4me.

Petite chambre meublée. S'adr . de midi
à2 h., Place du Marché 9, au 3me, à gauche.

Jolie chambre meublée, rue de l'In-
dustrie 30, 2me étage. 

A louer une chambre pour un cou-
cheur, rue du Bassin n° 3, 2me étage.

A lrtllOI* deux belles chambres,
lUlltîl utilisées actuellement

pour bureaux. S'adresser à Mme Rava;
Concert 4, au 1er, sur l'entresol.

LOCATIONS DIVERSES
Cave à louer ; seille à choucroute à

vendre. Place d'Armes n0!, 1er étage.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer au p lus tôt , dans
une des localités situées entre Yverdon
et Neuchâtel, un logement meublé, de
3 pièces, etc. Faire les offres par écrit
sous les initiales A. V. 978, au bureau
du journal.

OFFRES DE SERVICES

Une bonne servante cherche à se
placer pour tout de suite dans une bonne
maison. S'adresser rue Saint Maurice 15,
2me étage.

M°" veuve Ducommun se recommande
pour faire de petits ménages ou soigner
des malades. S'adresser Parcs 46,3"étage,
ou chez M. Piaget, au bas de la rue du
Château , qui donnera tous les rensei-
gnements.

Une personne, âgée de 24 ans, sachant
bien coudre les robes et la lingerie, mu-
nie de bons certificats , désire une place
comme femme de chambre ,
bonne ou dans un magasin.
S'adresser aux initiales Hc. 3630 Y.

à Haasenstein & Vogler , à
Berne.

Une jeune fille de 20 ans, pouvant
fournir de bons certificats, demande une
place de femme de chambre ou de pré-
férence bonne d'enfants, au plus vite.
Adresser les offres H. G., poste restante,
Couvet.

DEMANDES DE DOMESTI QUES
On demande, pour Zurich, une bonne

expérimentée et bien recommandée. Bons
gages. S'adresser le matin do 8 à 10 h.,
ruelle Vaucher 6, 1er étage.

On demande, pour de suite ou pour le
courant d'octobre, une bonne domestique
de 25 à 28 ans, forte et robuste, sachant
très bien cuisiner et qui serait disposée
à faire d'autres travaux dans le ménage.
Bon gage. Se présenter, avec certificats ,
le matin de 9 à 11 heures, Evole 2, Neu-
châtel, ou par lettre, case postale 488.

941 On demande, pour un petit mé-
nage à la campagne, une domestique de
25 à 30 ans, d'un caractère doux et
agréable, connaissant bien tout le service
d'une maison très soignée. Inutile de se
présenter sans de très bonnes recomman-
dations. S'adresser au bureau de là feuille
d'avis.

ÛFrRES & DEMANDES D'EMPLOI

Q fi l l l  AMP CD Un bonouvrier
D U U L H Ilt lLn boulanger, capa-
ble de diri ger une boulangerie, demande
une place pour le 15 courant. S'adresser
par écrit sous les initiales E. C, poste
restante, Chaux-de-Fonds.

Pâtissier
976 Un jeune ouvrier pâtissier (Z'iri-

cois), connaissant à fond son métier,
cherche une place pour le 15 octobre ou
lor novembre. Bonnes références. S'in-
former au bureau du journal.

975 Un jeune homme de 19 ans désire
trouver une place de garçon de peine,
dans un magasin ou confiserie. Bonnes
recommandations. S'adresser au bureau
du journal.

OBJETS PERDUS OU TROUV ÉS
983 Oublié , jeudi matin , à la Poste,

un porte-monnaie renfermant environ
10 fr. Le rapporter au bureau du journal ,
contre récompense.

Perdu, du Maujobia en ville, une pè-
lerine noire, en laine. Prière de la rap-
porter, contre récompense,Maujobia n° 1.

AVIS DIVERS
Une bonne repasseuse se re-

commande pour des journées. S'adresser
à la pâtisserie Rochat , Grand'rue 11, où
l'on renseignera.

MM. les patrons et ouvriers
boulangers sont instamment priés
d'assister à une réunion importante, qui
aura lieu aujourd'hui , vendredi, à
8 */a heures du soir, au local du
Grutli , rue de la Raffinerie.

PENSION
On donnerait encore la pension à quel-

ques messieurs et le dîner à des collé-
giens. Prix modeste ; bonnes références.
S'adresser au bureau du jou rnal. 972

965 Pour l'époque de St-Martin pro-
chaine, on offre à prêter la somme de
12,000 francs au 4 */2 % d'intérêt,
moyennant bonne garantie. S'adresser
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune homme cherche pension et
chambre, ensemble ou séparément, à
Serrières.

Adresser les offres et conditions sous
chiffre O. 232 N. à l'A gence suisse de
publicité Orell , Fussli & C, Neuchâtel.

FUMISTE
Mm» C. LŒTSCHER se recommande

toujours comme par le passé pour la mu-
sique de danse, bals, soirées de noces et
de famille. — Elle prendrait encore quel-
ques élèves pour le piano; méthode pra-
tique et très recommandée.

Prix modérés.
S'adresser Ecluse n° 20.

DIMANCHE 13 OCTOBRI

ID .A. IST S DE
au Restaurant FAVRE

Port d'Ha uterive
(Route de Saint-Biaise)
DES JEUDI 10 COURANT

et pendant les Vendanges

BAL PUBLIC
â l'Hôtel des XIII CANTONS , à Peseux

offert par la
Société des Garçons de la localité

Bonne musique. — Parquet remis à neuf.
Invitation cordiale.

Le Comité.

Dimanche 13 octobre

DANSE PUBLIQUE
à l'Hôtel de la CROIX' j BLAN CHE

à CRESSIER
Bonne musique. — Consommations

de 1er choix.
Se recommande,

Ch. GANGUILLET-FISCHER.

Un jeune vigneron
qui a suivi les cours de viticulture que
l'Etat fait donner à Auvernier, cherche
une quarantaine d'ouvriers à cultiver.

S'adresser pour les renseignements à
M. Georges de Montmollin.

4VIS AU PUBLIC
~

Le soussigné a l'honneur de prévenir
sa bonne clientèle et le public en général
qu 'il a transféré son magasin de lin-
gerie, lainage et son atelier de
couture à la rue des M oulins n° 24.

Il saisit cette occasion pour annoncer
que sa femme se trouvant mieux, elle
continuera à s'occuper, comme par le
passé, des ouvrages que l'on voudra bien
lui confier, soit de lingerie, soit de tail-
leuse, pour lesquels elle se recommande.

WYSS - THEILER
24, Rue des Moulins, 24

GRATIS A TOUS
Cours de coupe pour tous les vê-

tements de dames et d'enfants, sans qu 'il
soit besoin d'essayer.

La directrice, pendant son séjour k
Neuchâtel, ne donnera qu'un seul cours
gratuit. — Cours particulier, 10 fr. — A
domicile, 20 fr. — 10 leçons d'une heure
ou 5 leçons de deux heures suffisent.

Un cours du soir sera organisé pour
les personnes ne pouvant assister à
ceux de la journée.

Inscriptions jusqu 'au 15 octobre chez
la directrice, MUe Chavannes, 9, Route
de la Gare, chez M110 Col n.

LA BIBLIOTHÈQUE
de la Société pour la sanctifica-
tion du dimanche est ouverte tous
les samedis, dès le 21 septembre, depuis
1 à 3 heures de l'après-midi,
et le dimanche, de 8 à. i* heures le
matin, au bâtiment de l'école des Bercles.

Une petite famille bourgeoise de Lu-1
cerne recevrai t en pension un garçon ou
une fille, bien élevés, au prix de 60 fr.
par mo is, pour chambre et pension , aveo
vin , blanchissage compris. Bonne occa-
sion de fréquenter les classes supérieu-
res des écoles très renommées de la ville
ou l'école d'art professionnel. S'adresser
à M. B. Camenzind, agent général de
l 'Helvétia, rue Purry 8.

960 Un bon vigneron, bien recom-
mandé, demande à cultiver 30 à 40 ou-
vriers de vigne. Le bureau du journal
indiquera.

Changement de domicile
La soussignée annonce à son

honorable clientèle ainsi qu'au
public en général, que depuis
lundi prochain, 7 courant, son
magasin laiterie sera transféré
même rue n° 16, ancienne épice-
rie de M. Stem.

S. PRYSI-BEAUVERD.

Pharmacie A. GUEBHART
Rue Sain t-Maurice

sous le Grand Hôtel du Lac
N E U C H A T E L

Vin de quinquina ferrugineux
au Grenache, tonique, stimulant , apé-
ritif et reconstituant. La bouteille 2 fr. 20.

Eau dentifrice au Salol, fortifie
la cencive, prévient la carie, calme les
douleurs dentaires et laisse dans la bou-
che un parfum délicieux. Le flacon l fr.50.

Bitter stomachique, fr. 1.50 la
boute ille fédérale , verre perdu.

Encaustique, le kilo 2 fr.
Laque pour parquets, le kilo 3 fr.
Pommade universelle pour

métaux, la boite 30 centimes.
Savons médicinaux.
Savons de toilette depuis 25 cent.
Encre à marquer le linge.
Bleu liquide pour lessives.

On offre à vendre
8 laigres avinés en blanc, de la conte-
nance de 1200 à 4200 litres.

S'adresser au bureau d'avis. 704

Confiserie - Pâtisserie

Ghkher-Gaberel
7 bis , Faubour g de l'Hôpital , 7 bis

Tons LES JOUES :

Wcringnes & Vacheries

Cornets à la Crème
à 70 cent, la douzaine.

A vendre d'occasion un bon calorifère
peu usagé. S'adresser à M. E. Joseph-
dit Lehmann, Place d'Armes 5, Neu-
châtel.

Rhume de cerveau. Guérison
prompte par la Boreline de la
Pharmacie FLEISCHMANN.

75 centimes la boîte.

A vendre 3 ovales en bon état , de
1100 et 800 litres. S'adresser chez J.
Spichiger , maître-tonnelier , rue du Neu-
bourg 20.

ON DEMANDE A ACHETEE

On demande à acheter , dans le Vigno-
ble neuchàtelois , une maison avec
20 à 30 poses de terres labou-
rables. Adresser les offres , sous les ini-
liales G. T. 977, au bureau de cette
feuille.

On demande à acheter un petit poêle
en catelles dont le tuyau do cheminée
soit sur le côlé, pour pouvoir être placé
devant une cheminée. — La même per-
sonne offre à vendre de superbes pom-
mes reinettes pour dessert , à la douzaine.
Le bureau de la feuille indiquera. 980

Pommes de terre
L'Hôpital Pourtalès d emande 230 me-

sures (DD) de pommes de terre. Adres-
ser les offres et les échantillons à l'Hô-
pital.

On s'abonne
A LA

FEUILLE D'AVIS
dès ce jour au 31 décembre :

po- 2 Fr. 25 ,n fen"£en
p„ri8e "

pour 2 Fr. 75 rrBnco S).ou por"

Naissances.
8. Charles-Robert, à Nicolaus Roser,

employé au chemin de fer, Allemand, et
à Marie-Antoinette née Jungo.

9. Henri - Edouard, à François -Ulysse
Henriod , chef d'usine, de Neuchâtel , et à
Annette-Fanny née Tzaud.

9. Emile-Jacob, à Jacob Geissberger,
maître sellier, Argovien, et à Victoria née
Winker .

Décès.
5. Marianne-Marguerite née Frohwein,

épouse de Jean-Auguste Dupuis, Vaudoise,
née le 26 février 1832.

ÉTAT - CIVIL DE NEUCHATEL

De Fr. o Fr.
Pommes de terre, les 20 litres, 1 30
Raves » 50
Pommes . . . .  » 3 — 3 50
Poires » 3 — 3 50
Pruneaux . . .  > 3 — 3 50
Prunes . . . .  > 3 20 3 50
Noix » 3 50 4 -
Choux la pièce, 10
Choux-fleurs . . • 40 50
Carottes . . . . les 20 lit", 1 20
Oignons . . . .  la douzaine, 20
Œufs . . . .  la douzaine, 1 20
Raisin . . ..  le demi-kilo 40
Pêches. . . .  » 40
Beurre en livres, le demi-kilo, 1 40

• en mottes, » 1 25
Fromage gras, » 90

» mi-gras, » 70 80
» maigre, » 50

Viande de bœuf, » 85
> de vache, » 75
» de veau, » 95 1 —
• de mouton, » 95 1 —

Tourbe, les 3 mètres cubes, 18 —

Marché de Neuchâtel , 10 octobrel889



M. de Bismarck à Friedrichsruhe.

Un anonyme, qui est aussi un familier
du chancelier d'Allemagne, esquisse
dans le Greneboten le paysage de Frie-
drichsruhe et la vie de gentilhomme-
fermier que M. de Bismarck y mène de
front avec les affaires politi ques.

Friedrichsruhe, situé à une heure d'ex-
press de Hambourg, est un domaine à
souhait pour lo solitaire qui a toujours
aimé aiguiser ses défenses en pleins bois.
La forêt dite Sachsenwald l'enveloppe, si
peu battue, que le bruit du train qui la
coupe met à peine en émoi les familles
de chevreuils qui viennent paître non
loin des talus de la voie. Du wagon on
n'aperçoit que d'épaisses futaies, et, par
échappées, un ruban d'eau à demi-cou-
vert de roseaux.

C'est l'Au, un semi-ruisseau qui fait
marcher au passage une scierie à vapeur
appartenant au chancelier. Après les af-
faires de l'Europe, M. de Bismarck règle
avec un plaisir nouveau celles de sa
soierie. Mme de Bismarck disait, au
cours d'une réception parlementaire :
« Un navet intéresse mon mari bien plus
que toute votre politique. » Tel est bien
le seigneur de Varzin et de Friedrichs-
ruhe.

M. de Bismarck n'a pas de voisins et
il est bien seul sur sa terre de Friedrichs-
ruhe. Un peu plus loin quo sa propriété
est l'auberge du pays. Les quelques mai-
sons du village sont à une portée de fu-
sil. Il n'y a ni cultivateurs ni paysans. Le
peu d'habi tants se compose de petits
employés. Le premier du village est le
forestier en chef du Sachsenwald. M. de
Bismarck ne déteste pas de s'entretenir
avec ce chef-forestier qui est le ministre
de son minuscule Etat et dont la con-
versation, après chaque session parle-
mentaire, doit lui sembler plus pleine de
choses. Il s'enquiert si les bestiaux ont
été mis au vert dans des prés nouveaux,
et il apprend avec satisfaction que la
ooupe de ses bois a été riche.

L'hôte du chancelier nous décrit son
intérieur. « A la porte se tient en perma-
nence, faisant fonction de suisse, un
monsieur aux manières amènes, en cos-
tume bourgeois. Ce monsieur à l'air affa-
ble est un des agents de la sûreté qui ac-
compagnen t M. de Bismarck dans tous
ses déplacements. Leur quartier général
est l'auberge voisine.

Devant la maison sont plantés de jolis
bouquets d'arbustes. Entre le bâtiment
principal et la remise, s'élève un grand
pin. Tout près de là passe et brille le
cours de l'Au, qui fait une petite chu te
d'eau et, plus loin, s'élargit en une nappe
au bord de laquelle s'élève une petite
tour blanche à quatre pans de mur.

La maison d'habitation, une ancienne
auberge, sorte de chalet suisse restauré
par le chancelier , est à deux étages,
peinte d'une couleur jaunâtre. On entre
au rez-de-chaussée dans un long couloir
demi-obscur , à droite et k gauche duquel
s'ouvrent des chambres de diverses
grandeurs. Dans une de ces chambres
se trouve une grande armoire de chêne
qui contient les fournitures de bureau :
de nombreux paquets de papier et d'en-
veloppes de divers formats, de crayons,
de porte-plumes et de boîtes de plumes
que des fabricants allemands ont offert
dernièrement en présent au chancelier.
La provision disparaîtra vite, car on sait
que'M. de Bismarck aime beaucoup à
faire écrire. One des pièces du nouveau
bâtiment, contigu à l'ancienne maison,
sert de bureau pour l'expédition des
affaires. Une seconde antichambre con-
duit de cette pièce au cabinet de travail
du chancelier, qui est très vaste et donne
sur le parc. Ce cabinet communique di-
rectement avec sa chambre à couch er.
A l'étage sup érieur sont les apparte-
ments de Mme de Bismarck et de la
comtesse Rantzau , sa fille, aujourd'hui
mère de trois garçons.

L'hôte de M. de Bismarck, répondant
implicitement aux bruits répandus der-
nièrement, nous apprend que la santé du
chancelier est infiniment meilleure qu 'il
y a trois ans. Il n'a plus besoin de s'in-
terdire, comme il l'a dû longtemps, un
certain nombre de mets ; il peut chasser
à son envie , il peut monter à cheval pen-
dant des heures, et fréquemment il va
donner à ses ouvriers des champs le coup
d'œil du maître. L'estomac fonctionne
comme au temps de sa jeunesse ; les né-
vralgies faciales se font plus rares ; le
sommeil est celui du juste. Voilà les nou-
velles que nous donne, de M. de Bis-
marck, un de ses derniers visiteurs.

La journée du chancelier commence
de bonne heure par le travail à son bu-
reau, suivi d'une promenade à cheval ou
à pied ,' qui n'est jamais moindre de cinq
mille pas. « C'est ma tâche, mein pen-

sum. > dit-il. Le second déjeuner a lieu
en famille, en compagnie de M. de Rot-
tonburg et de son secrétaire, et les hôtes
du moment : un ministre, un conseiller,
un ambassadeur allemand ou étranger .
Pendant le repas, M. de Bismarck ne
laisse pas de lire et d'annoter les dépê-
cher et les lettres que le télégraphe ou le
courrier lui apporte. Puis il se retire en-
core dans son cabinet. Avant le dîner ,
nouvelle promenade du chancelier en
compagnie d'un de ses hôtes — ou tout
seul. A sept heures, dîner après lequel
on passe au fumoir. M. de Bismarck s'as-
sied sur un petit sofa et ne tarde pas à
prendre en main une des trois longues
pipes à tête de porcelaine qui l'attendent
au râtelier. Il ne prend presque aucune
part à la conversation des autres per-
sonnes, qui, le plus souvent, parlent en
chuchotant. Au bout d'une heure, il rentre
chez lui.

Le dernier trait est frappant. Il achève
d'une touche saisissante l'esquisse de
cette étrange villégiature où l'on ne sait
jamais si le maître de céans réfléchit sur
une vente de bois ou sur un coup de
théâtre européen.

V A R I É T É S

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Le phonographe Edison a été pré-
senté, à Friedrichsruhe, à M. de Bis-
marck. Le chancelier s'est, dit-on , aussi-
tôt mis à chanter la Marseillaise, puis
une vieille chanson révolutionnaire de
l'Amérique : In good old colony times,
tvhen 10e had a king; enfin , il a entonné la
chanson des étudiants allemands : Gau-
deamus igitur, juvenes dum sumus.

— Un crime épouvantable passionne
en ce moment tout Madrid. On a coup é
en morceaux un garçon qui pourrait
avoir, d'après l'instruction, quatorze ou
quinze ans. Les gardiens de service de
nuit ont trouvé dans divers endroits de
la ville la tête, atrocement lacérée, les
bras, les jambes, le corps. On ignore
l'identité de la victime. C'est à croire
que Jacques l'Eventreur voyage.

— Le grand amphithéâtre de la Fa-
culté de médecine de Paris a été détruit
mardi par un incendie. Le feu a pris pen-
dant une séance du congrès français de
chirurgie. Le feu a été communiqué par
la bouche d'un calorifère surchaufié aux
tentures qui garnissent la tribune.

Les dégâts sont purement matériels,
des tableaux de prix et des bustes sont
détruits.

— Samedi dernier , 5 octobre, M. Crisp i
a atteint l'âge de 70 ans. M. Crispi est
moins âgé que le prince de Bismarck,
que M. Gladstone et que d'autres person-
nages politiques de notre époque, où l'on
voit , à côté de beaucoup de jeunes gens
vieillots, des vieillards très verts.

— Un journal allemand annonce , dans
une note officieuse , que , par suite de l'a-
doption de la nouvelle poudre sans fu-
mée, on va être obligé de transformer
toute l'artillerie. Cette transformation
durera plusieurs années.

— Les bases d'un accord entre la
Russie et le Vatican ont été signées entre
M. Iswolski et le cardinal Rampolla.
Cinq évoques seront probablement nom-
més par un bref de la Propagande.

— La justice espagnole vient de se
montrer par trop expéditive.

Samedi dernier on exécutait , à Osuna ,
un nommé Médina, condamné pour meur-
tre à la peine de mort, et, le lendemain
arrivait de Madrid un avis officiel annon-
çant la commutation de cette peine en
celle de la détention à perpétuité.

— Depuis quelques jours circulent à
Lyon de nombreuses pièces de 10 cen-
times frappées à l'effi gie de M. Boulan-
ger. Elles portent en exergue Empire
français. — Ernest I" .

— Le prince Louis-Napoléon, fils de
l'exilé de Prangins, ex-officier de l'armée
italienne, entre au mois de novembre
dans l'armée russe. Il ira prendre congé
du roi Humbert à Monza.

Le nouveau lord-maire de Londres. —
L'alderman Isaacs, le lord-maire de Lon-
dres nouvellement désigné, moins aus-
tère que son prédécesseur, M. Whitehead ,
a l'intention de donner au cortège tradi-
tionnel du 9 novembre une splendeur in-
solite.

Un journal qui prétend avoir des infor-
mations spéciales sur ce point, donne
déjà « l'ordre et la marche > du lord-
maire.

11 y aura, tout d'abord , trente fifres et
tambours, puis quarante cavaliers et qua-
rante amazones en costume de chasse
moyen-âge que suivront des chars allé-
goriques au nombre de dix, dont sep t
illustreront les sept siècles de l'existence
de la corporation de Londres. On verra
encore des chariots traînés par des lamas
et des autruches, vingt-deux chameaux
et vingt-quatre éléphants, plus les inévi-
tables pomp iers de province et des dépu-
tations des ouvriers des docks. On ne
parle que pour mémoire des musiques
militaires, fanfares et autres tintamarres
qui charmeront ce jour-là les oreilles des
Londonniens.

Comme le 9 novembre tombe, cette
année, un samedi, jour de demi-congé,
s'il ne pleut pas, la foule sera immense
et l'on s'écrasera dans les rues de la
métropole.

NOUVELLES SUISSES

BERNE . — Un lâmmergeier a été tué
ces jours derniers par les frères Reber ,
de Sehwanden , près Diemtigen. Ceux-ci
s'étaient rendus sur la hauteur pour récol-
ter de l'herbe et avaient été accompagnés
par leur vieux chien ; pendant qu'ils
étaient occupés à leur ouvrage, ils enten -
dirent des hurlements do douleur et de
grands battements d'ailes ; se précipitant
à l'endroit d'où venait le vacarme, ils
trouvèrent leur vieux Max aux prises
avec un lâmmergeier qui avait fondu sur
lui dans l'intention de l'enlever ; le chien
se défondait et ayant réussi à saisir l'oi-
seau avec les dents, il put le maintenir
jusqu 'à l'arrivée de ses maîtres; ceux-ci
parvinrent à l'assommer, mais non sans
avoir essuyé nombre de coups de bec et
dé griffés. La bête mesure 187 centimè-
tres d'envergure.

— A Laufon, un jeune homme de 17
ans qui assistait dimanche après-midi à
un exercice de tir , a été tué par un tireur
qui manipulait d'une manière imprudente
un fusil chargé ; la balle, après avoir tra-
versé le bras droit, a pénétré jusqu 'au
cœur; la mort a été instantanée. Le mal-
heureux tireur a été se dénoncer lui-
même au préfet.

GRISONS ..— Le Freie Rhàtier raconte
qu'un soldat de Dissentis a rapporté chez
lui 37 francs qu 'il 'avait économisés sur
sa solde à l'école de recrues de Coire.

LUCERNE . — L'exploitation du chemin
de for du Pilate sera suspendue à partir
du 10 octobre.

LUCERNE . — Mardi soir , le bateau ve-
nan t de Fluelen arrivait au débarcadère
de Lucerne : Stop ! (halte) crie le cap i-
taine Huber , d'Altdorf , puis il tombe
mort, frapp é d'une attaque d'apop lexie.
Il avait 47 ans.

DERNIERES NOUVELLES

Paris, 10 octobre.
Dans le conseil des ministres, M. Car-

not a signé le décret nommant le général
Février grand chancelier de la Légion
d'honneur, en remplacement du généra
Faidherbe. 

Situation générale dn temps
(Observatoire de Paris)

10 octobre 1889.

On signale des pluies abondantes en
France, faibles sur les Iles britanniques
et la Scandinavie.

La température est en baisse sur
l'ouest de l'Europe; le thermomètre
marquait ce matin : 3° à Stornoway, 9° à
Paris, Valentia, 12" à Biarritz et 22° à
Alger.

En France, le temps à éclaircies et a
averses va persister et la température se
tenir voisine de la normale. — A Paris,
hier, dans la soirée et la nuit, pluie abon-
dante ; à quatre heures quarante-cinq du
soir, tonnerre au sud-ouest. Maximum :
16°1 , minimum : 8'6 ; pluie : 16mm3.

Poursuite pour dettes et la faillite

Le Comité d'action pour le district de
Neuchâtel vien t de lancer la circulaire
suivante :

« Neuchâtel , 8 octobre 1889.
« MONSIEUR ET CHER CONCITOYEN ,

< Le peuple suisse sera appelé à voter
le 17 novembre prochain sur l'adoption
de la nouvelle loi fédérale sur la pour-
suite pour dettes et la faillite. La victoire
entre les partisans et les adversaires de
la Loi sera très disputée, et dans les
meilleures éventualités possibles, on ne

doit pas compter sur une forte majorité
en faveur de l'acceptation. La lutte sera
très vive et l'on peut dire qu 'il n'y aura
pas eu en Suisse de votation fédérale
aussi importante depuis la révision fédé-
rale de 1874. Les cantons opposés à la
loi mettront en ligne tout leur contingent
d'électeurs. Fribourg opportera proba-
blement de 14 à 15000 non ; le Valais de
16 à 18000. D'autres cantons, tels que
ceux de la Suisse centrale et les Grisons,
donneront également d'écrasantes majo-
rités contre la loi .

« Le canton de Neuchâtel a, au con-
traire, un immense intérêt à ce que cette
loi soit adoptée. Elle est d'une portée ca-
pitale pour son commerce et son indus-
trie ; elle contribuera puissamment à
relever son crédit , et cependant elle est
éminemment large et humanitaire, elle
protège le débiteur contre des rigueurs
excessives et contre des frais exagérés.
Elle met à l'abri de la faillite la grande
majorité de nos concitoyens, les 9/10,
tous ceux qui ne sont pas engagés dans
d'importantes affaires industrielles ou
commerciales. Si cette loi était rejetée ,
elle ferait place à une autre loi fédérale
avec laquelle la faillite serait app licable
à tout le monde et pour des sommes insi-
gnifiantes. On arriverait alors, comme
dans certains cantons de la Suisse alle-
mande où les faillis se comptent par mil-
liers, à créer, ce que le canton de Neu-
châtel n'a jamais voulu , une véritable
armée de parias, de gens ruinés, eux et
leurs familles, qui ne peuvent plus se re-
lever et traînent une existence misérable.

< Pour soutenir la lutte , ce n'est pas
trop de toute notre énergie et d'un appel
à tous les dévouements. Il faut que le
vote du canton de Neuchâtel serve à neu-
traliser autant que possible, les votes né-
gatifs. La question est au-dessus de nos
luttes politiques ordinaires, elle est pour
le canton de Neuchâtel éminemment na-
tionale et patriotique. Les hommes appar-
tenant à des opinions politiques diffé-
rentes peuvent cette fois marcher la main
dans la main.

« L'organisation de la ville de Neu-
châtel en un certain nombre de quartiers
pour cette campagne électorale nous a
paru indispensable pour assurer le succès.
Nous avons pris la liberté de vous ins-
crire comme membre du comité du quar-
tier comprenant... et nous vous envoyons
la liste des citoyens appartenant à votre
quartier , auxquels la présente circulaire
est aussi adressée.

« Les comités de quartiers pourront
d'ailleurs se comp léter de la manière qui
leur paraîtra la plus convenable.

« Mais auparavant , nous les convo-
quons tous à une grande réunion , qui
aura lieu dans la salle du tribunal de
l'hôtel de ville" le lundi 14 octobre, à 8
heures du soir, et dans laquelle diverses
mesures générales devront être discutées
en vue d'arriver à une marche commune.

« Nous vous prions instamment de
bien vouloir y assister.

« Au nom du Comité d'action pour le
district de Neuchâtel:

CORNAZ , président ; J. WAVRE , A. JEAN -
HENRY, vice-présidents ; F.-H. MENTHA ,
Ed. STEINER , secrétaires ; L. AMIET , C.
SCHNEITER , assesseurs. »

Des comités de propagande en faveur
de la loi sur la poursuite pour dettes et
la faillite , se sont formés à la Chaux-de-
Fonds et au Locle.

Une assemblée convoquée à Bienne
par l'association populaire de cette ville
s'est prononcée à l'unanimité en faveur
la loi et a décidé de trav ailler énergique-
ment à la faire accepter par le peuple.

La vendange.
La récolte en blanc des vignes de

l'Etat à Bevaix s'est vendue hier au prix
moyen de 53 fr. la gerle.

La Commune de Peseux a vendu mer-
credi la récolte d'un lot de blanc à 54 fr . 50
la gerle, et un lot de blanc et de rouge à
56 francs.

A Auvernier, hier, la récolte en blanc
des vignes de l'Etat, s'est vendue : un lot
à 55 fr. la gerle et un autre à 55 fr . 50.

Dans le canton de Bâle-Campagne, les
vendanges n'ont jamais été aussi calmes
que cette année ; on ne fait qu'une misé-
rable cueillette. On cite un parchet de
vigne d'environ 12 ares, situé aux envi-
rons de Liestal , qui a produit un litre de
vin rouge et douze litres de blanc.

* *
Les vendanges sont commencées à

Sion depuis quel ques jours et se poursui-
vent avec entrain.

Jusqu'à lundi soir, le bureau de poste
de Sion avait expédié 17,000 caissettes
de raisin ("chiffres ronds). En comptant
l'une à 4 fr. 50, cela représente déjà le
joli chiffre de près de 80,000 fr. Et les

exp éditions par chemin de fer , qui ne sont
pas comprises daus ce chiffre, sont des
p lus nombreuses, ainsi que les expédi-
tions de fruits qui ont rarement atteint
des proportions aussi considérables.

La gare de Sion a encore expédié jus-
qu'à ce moment 750 fustes de moût (en-
viron 450,000 litres).

* **
Les vendanges continuent en France

avec activité. Partout on est d'accord
pour dire que la qualité sera bonne, su-
périeure à celle de l'année dernière, mais
la quantité sera plus réduite. Il y a même
certains vignobles où le rendement sera
moindre que le précédent dans une pro-
portion très sensible. Toutefois, daus
l'ensemble, le nombre d'hectolitres re-
présentera encore une somme sortable.
La preuve en est dans la situation ac-
tuelle des cours. A mesure que la cueil-
lette avance, les prix cotés sur les diver-
ses places vinicoles restent stationnaires.
Non seulement on ne signale aucune
hausse, mais même les cours ne s'affer-
missent pas. Il existe des régions, l'Al-
gérie par exemple, où les négociants
refusent bien souvent, à cetto heure, de
céder aux demandes élevées des pro-
priétaires. Le courant des achats ne
pourra reprendre qu'avec des conditions
plus modérées.

En Espagne, en Portugal , en Autri-
che-Hongrie, les vendanges continuent
ou débutent dans d'assez bonnes condi-
tions.

La quantité est généralement ordinaire
et la qualité satisfaisante. Toutefois en
Italie on est moins content à tous égards,

On n'ose guère encore fixer des cour»
moyens ni pour la France, ni pour
l'étranger. Il y a des oscillations trop
fréquentes et des écarts trop considéra-
bles. Cependant les ventes très nom-
breuses qui ont eu lieu à Narbonnej
Béziers, Montpellier, Pézenas, Nîmes,
permettent de compter que les prix ne
dépasseront pas 25 fr . l'hectolitre pour
les meilleurs vins. Pour les qualités plus
légères on ne descend guère au-dessous
de 13 à 14 fr . Cela veut-il dire qu'il y ait
hausse sur l'année passée ? Nullement.
Ces prix sont simplement proportionnés
à la qualité qui est meilleure.

Examens d Etat. — Nous apprenons
que les examens pour le brevet primaire,
les derniers qui se soient passés sou?
l'empire de l'ancienne loi sur l'instruction
publi que, se sont terminés hier. Vingt-
trois aspirantes et dix-sept aspirants
étaient inscrits , mais une demoiselle ne
s'étant pas présentée et un aspirant s'é-
tant retiré dès le début, le nombre total
s'est trouvé réduit à 38. Sur ce nombre,
6 ont étudié à Neuchâtel, 5 à Fleuri er,
5 au Locle, 14 à la Chaux-de-Fonds, 4 à
Cernier , 2 à Boudry ; un aspirant venait
d'Yverdon et une aspirante de Berne.

Six aspirants et sept aspirants étaient
déjà munis du brevet de second degré.

Voici le résultat des examens de cette
semaine :

MM. Buhler, Robbe, Jacot, Widmann ,
à Neuchâtel ; Cellier , Girard , Junod ,
Loze, Reymond, à la Chaux-de-Fonds;
Hurni, à Cernier, et Schwaar à Boudry.

Mlles E. Ducommun , J. Robert-Char-
rue, au Locle ; B. Etienne, J. Jeanneret,
B. Santschy, J. Miserez , B. Pierrehum-
bert, A. Pindy, H. Pfander, à la Chaux-
de-Fonds ; J. Jeanrenaud, M. Montandon ,
L. Reymond, à Fleurier; C. Marchand , à
Cernier ; M. Gauthier, à Neuchâtel , et
E. Straub, à Berne, ont obtenu le brevet
de premier degré.

Cinq aspirants et six aspirantes n'ont
eu que le second et il n'y a pas eu de
brevet de troisième degré.

CHRONIQUE LOCALE

NOUVELLES POLITIQUES

Serbie
Une nouvelle démarche de M. Grouitch

et du métropolite Michel a décidé la
reine Nathalie à se départir de son atti-
tude intransigeante. Elle consent, dit-on ,
à accepter une transaction. Il est donc
probabl e qu'elle aura une entrevue avec
son fils avant la réunion de la Skoup-
tchina. On évitera ainsi de mêler cette
assemblée à ce conflit délicat et à
se prononcer entre lo père et la mère.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Etourneaux. — On signale dans le vi-
gnoble de grands vols d'étourneaux. Avis
aux vignerons!

BRéVINE. — H ier matin la neige tom-
bait en abondance à la Brévine.

CHAUX -DE -FONDS. — Il y aura lutte di-
manche pour l'élection d'un député au
Grand Conseil. Les radicaux ont choisi
comme candidat M. Fritz Brandt-Ducom-
mun , président du Conseil général ; le
Griitli portera de nouveau M. Pierre Cou-
lery, juge do paix.


